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Cl N É -

Ci inema 
• Les courts métrages au Festival de Tours (4 au 7 

décembre 1958) 

Le grand pr ix a été accordé à un dessin animé 
roumain, Sept Ar ts , de lon Popesco-Gopo, qu i 
saisit avec un humour charmant la naissance des 
arts du théâtre, de la musique, de la danse, etc. . . 

Le pr ix spécial du Jury a été remis au jeune 
auteur belge Luc de Heutsch pour son f i l m Gestes 
d u repas. Ce court métrage évoque, avec une on­
ce de vulgar i té qu i révèle une for te imaginat ion, 
le repas de noce, le repas d'enterrement et le re­
pas de première communion . 

C'est le tchèque Pliva, pour Gouttes et Bulles, 
qu i obt in t la Coupe de Touraine. Il a al l ié " la r i­
gueur scient i f ique au sens du mervei l leux plas­
t i que . " De son côté, la Cr i t ique internat ionale réu­
nie à Tours a vou lu o f f r i r une récompense à Car­
los V i lardebo pour son montage simple mais bou­
leversant sur les atrocités de la guerre , int i tu lé 
— par antiphrase — V iv re . 

• Le Grand Prix d u cinéma français aux "Tr i ­
cheurs" : une tr icherie 

C'est Marcel Carné, pour son f i lm Les Tricheurs, 
qui a reçu le Grand Prix du cinéma français. Ce 
f i lm ne cesse pas de fa i re couler beaucoup d'en­
cre. Claude Gauteur, cr i t ique à l 'hebdomadaire 
Ar ts , s'élève v io lemment contre ce choix inoppor­
tun : "Ce contre quoi je m' insurge, c'est que l'on 
ait jugé bon de couronner les plus mauvais dia­
logues que l'on ait entendus depuis longtemps 
et surtout un f i lm sans grande valeur art ist ique, 
mal interprété à une ou deux exceptions près, qu i , 
techniquement, laisse par t rop à désirer : la pho­
to de Renoir est médiocre, la mise en images de 
Carné souvent p i toyable. Si Les Tricheurs, qu i ne 
risque pas de passer à la postéri té, a dro i t à un 
pr ix , c'est, sans concurrence possible, à celui du 
b lu f f publ ic i ta i re. " 

• Le pr ix Louis Delluc à Jean Rouch 

Jean Rouch, pour son f i l m Je suis un noir , a mé­
rité le pr ix Louis Delluc. Annonçant ce choix, Mau­
rice Bessy, président du Jury déclara : "En cou­
ronnant Je suis un noir, nous avons vou lu ré­
compenser, cette fo is , un f i l m insolite en hom­
mage aux promesses d 'une c inématographie nou­
ve l le . " En ef fe t , d i t -on, tout est tota lement neuf 
dans le f i lm de Jean Rouch, aussi bien le scéna­
r io, le tournage que la sonorisation. 

• "La grande i l lus ion" . . . sans i l lusion 

La société productr ice du f i lm La grande i l lu ­
sion a déclaré fa i l l i te à la suite d'affaires malheu­
reuses. Le négati f du f i lm a dû être mis en vente. 
Jean Renoir et Charles Spaak, co-auteurs de La 
grande i l lus ion, entrepr i rent des démarches pour 
invi ter des sociétés à en racheter le négatif et re­
mettre le f i lm en exp lo i ta t ion. Refus complet . 
Tous deux décidèrent donc de réunir eux-mêmes 
le capital nécessaire et d'acheter le négati f . Or , 
dans toutes les vi l les de France où ce chef-d'oeu­
vre passe actuel lement, c'est un succès extraordi­
naire. Il va sans di re que les deux acheteurs ont 
récupéré leur mise de fonds sans parler des pro­
f i ts considérables réalisés. Pendant ce temps, hé­
las, le producteur de La grande i l lusion n'a pas 
de quo i manger. . . 

• Comment t ravai l le Ingmar Bergman 

Il semble bien qu 'un des réalisateurs les plus 
étonnants actuel lement soit le suédois Ingmar 
Bergman. Chaque nouveau f i lm est at tendu avec 
joie par la cr i t ique mondiale. Harriett Anderson 
qui fu t son interprète dans cinq de ses f i lms nous 
d i t que Bergman improvise très peu. "Lorsqu' i l 
commence à tourner , ajoute-t-elle, tout est minu­
t ieusement préparé. Il fa i t peu de "pr ises" mei l ­
leures. Quand cela ne marche pas, il emmène ses 
acteurs boire une tasse de thé hors du studio 
et l'on parle de tout autre chose que du f i l m . 
Puis, on recommence à tourner . " 
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. Fell ini et "La Dolce V i t a " 

Fellini prépare son prochain f i lm qui sera une 
vaste fresque de la v i l le de Rome à notre époque. 
Nous connaîtrons l 'histoire du "v i te l l one" qu i par­
vient à fu i r la vie de province pour aller conqué­
rir la capitale i tal ienne. L'ancien v i te l lone est de­
venu journaliste cynique et sans préjugés. . . 

• Frederico Fell ini chez François Mauriac 

En compagnie de Diego Fabbri, Frederico Fel­
l ini a rendu visite à François Mauriac, d imanche 
le 14 décembre 1958. Voici ce que le célèbre 
écrivain a noté dans son bloc-note : "C'est bien 
la première fois de ma vie qu 'une g lo i re du 
cinéma me laisse muet d 'émot ion et de respect. 
C'est l 'auteur de La Strada, des Nuits de Cabiria 
qu i v ient à mo i . Sans doute a-t-il lu ce que j 'en ai 
écrit et que je le tiens pour un révélateur de cet­
te âme humaine niée aujourd 'hui et reniée, et 
chassée de tant de romans et de tant de f i lms — 
si bien qu ' i l ne restait plus qu'à la capter sur le 
visage souffrant d 'une enfant martyre et d 'une 
peti te prost i tuée, et à nous la fa i re voir : c'est le 
miracle de Fel l in i . " 

• John Steinbeck et le cinéma 

Une journaliste anglaise a pro f i té du séjour 
de Steinbeck à Londres pour l ' interviewer : 
—Avez-vous été satisfait de James Dean dans " A 
l'Est d 'Eden" 
—Dean était un grand acteur d i r igé par un g rand 
metteur en scène. J'ai eu beaucoup de chance 
pour ce f i l m . 
—Avez-vous écrit pour le cinéma ? 
—Oui. Je ne puis pas d i re que je n'aime pas ça, 
c'est plutôt que je m'en t i re mal . . . 

• Roger Peyref i t te donne son accord . . . 

Roger Peyrefi t te qui ne connaît rien au ciné­
ma (c'est lui qu i le dit) a conf ié à Jean Delannoy 
le soin de découper Les Amit iés particulières pour 
porter le roman à l'écran. 

• Françoise Sagan trahie 

j La jeune et célèbre romancière v ient de décla­
rer : "C'est f i n i , je ne me désintéresserai jamais 
plus des adaptations de mes romans; le résultat 
a été chaque fois t rop ef f rayant . "Un certain sou­
r i re " est grotesque. . . C'est pourquo i , je t ravai l le 
à "Dans un mois, dans un a n " avec Dassin. Là, 
je serai responsable si le f i l m est raté." 

• John Huston et le publ ic 

, "J 'a ime le publ ic français, confesse John Hus­
ton . On lui présente une oeuvre. Si cette oeuvre 

ne lui plaît pas ou l 'offense, il n'hésitera pas à 
éventrer les fauteui ls. Le publ ic américain, lu i , 
est t rop passif." 

• Simenon à l'écran 

J.-F. Hauduroy, qu i fu t longtemps l'assistant 
de Jacques Becker, va réaliser un moyen métra­
ge sur Georges Simenon. Ce f i lm doi t être l 'équi­
valent d 'un journal de bord de la création l itté­
raire. 

• Malheur au cr i t ique américain 

L'hebdomadaire Time vient de lancer un cri 
d 'alarme au sujet de la cr i t ique c inématographi­
que américaine. L'intolérance des rois d 'Hol ly­
w o o d a fai t deux vict imes de talents : Wi l l i am 
K. Zinsser, qu i fu t cr i t ique du N e w York Herald 
Tr ibune pendant trois ans et demi et Just in Gi l ­
bert du Mir ror . "Sur le plan journal ist ique, écrit 
le correspondant de Time, la cr i t ique cinémato­
graphique américaine est descendue au niveau d u 
texte publ ici taire d'agent de presse. Il ne reste 
que quelques très rares crit iques perspicaces et 
l isibles, encore en activité. Mais la p lupart des 
journaux conf ient cette rubr ique aux stagiaires 
ou aux viei l les demoisel les, par manque de 
moyens. . . ou de l iber té . " 

• Mor t d u super-réalisateur 

Le roi du colossal au cinéma vient de mour i r , 
à 77 ans. Cecil B. de Mi l le possède à son crédit 
71 f i lms. Lecteur assidu de la Bible et passé maître 
dans l'art (?) du grand spectacle, il a mêlé étro i ­
tement des récits de l 'histoire sainte (et de l 'hagio­
graphie) à des idyl les amoureuses passionnées. 
C'est ainsi, comme le signale le communiqué de 
la presse, que "De Mi l le put fa i re passer à l'écran 
des scènes d'une sexualité osée que le thème des 
f i lms excusait aux yeux des censeurs." Ce qu' i l 
aimait, nous di t la même source, c'était " de pré­
senter ses actrices nues dans des bains de lai t . " 
Comme l'on peut voir , les b ig shows de Cecil B. 
de Mi l le of f ra ient à toute la fami l le de saintes 
occasions de savourer quelques scènes erot iques. 

Les crit iques avertis (Ay f re , A g e l , Bazin. . .) ne 
se sont pas mépris sur les intentions de ce génial 
commerçant de pel l icule. Il n'empêche, comme le 
note si b ien René Blair, que Cecil B. de M i l l e "a -
vait un sens incontestable de l ' image f rappante 
et savait mervei l leusement animer les foules. C'é­
tait un grand Barnum du cinéma. . ." Ce sera pro­
bablement le t i t re le plus juste que la postérité lui 
conservera. 
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